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Préface 

En France, le CCA. et la COFREMCA nous ont familiarisé 
avec les Styles de Vie par  leurs études diffusées pa r  les médias, 
leurs articles et ouvrages. Le caractère spectaculaire des résultats 
mais en même temps le mystère qui entoure leur obtention et 
le langage ésotérique employé ont suscité de nombreux articles 
scientifiques ou polémiques. Une mise au point s'avérait donc 
nécessaire en- dépit de sa difficulté. L'ouvrage écrit par  Pierre 
Valette-Florence, l'un des meilleurs spécialistes actuels des styles 
de vie, répond à ce besoin. 

Le mérite de ce premier ouvrage de synthèse en langue fran- 
çaise est tout d'abord de recenser et d'exposer l'ensemble des diffé- 
rentes approches de styles de vie. C'est ainsi qu'en dehors des 
approches françaises (CCA. et COFREMCA) et américaines (A.I.O.) 
les plus connues, il met en relief des démarches peu diffusées, por- 
tant notamment sur les produits consommés, les valeurs, les traits 
de personnalité, les attitudes à l'égard des produits. Cette étape 
d'exposition, si elle s'avère utile pour  le lecteur, est complétée 
judicieusement par  des recherches de similarités, de différences et 
par  l'étude des liens entre ces approches. Pierre Valette-Florence 
clarifie ainsi une littérature confuse et peu facile d'accès en lui 
donnant un sens. 

Un autre intérêt de ce livre est de présenter de façon approfon- 
die la manière dont sont obtenus les styles de vie. Ce travail de 
démystification, nécessaire pour tout scientifique, s'appuie sur 
l'analyse rigoureuse et complète des méthodes employées tant pour  
le recueil des informations (modes d'enquêtes, type d'échantillon, 
questions posées) que pour leur traitement (analyses statistiques 
effectuées). Une analyse critique de ces méthodes permet d'étudier 
leur intérêt et leurs limites dans la prévision du comportement 
d'achat du consommateur. Pierre Valette-Florence confirme ainsi 
qu'il n'est pas toujours judicieux d'investir dans des enquêtes sur 
les styles de vie et qu'il vaut mieux parfois faire confiance aux 



caractéristiques plus classiques et moins onéreuses que sont les 
variables socio-démographiques. 

Une dernière caractéristique de l'ouvrage concerne la détec- 
tion d'une dynamique au travers de cet ensemble confus d'écoles 
de pensées. Pierre Valette-Florence observe notamment en France 
et aux U.S.A. une certaine tendance à repérer les styles de vie par  
les valeurs. Celles-ci seront-elles les prochains indicateurs utilisés 
pour identifier les styles de vie ? Si la présomption en est forte, 
l'imagination des chercheurs, la découverte de nouvelles métho- 
des ou l'adaptation de méthodes étrangères peut encore apporter 
quelques surprises. 

Le langage utilisé et la clarté de la présentation effectuée per- 
mettent à cet ouvrage de s'adresser à tout lecteur, étudiant ou pro- 
fessionnel désireux de mieux comprendre ce que représentent 
vraiment les styles de vie. Produit commercialisé et champ de 
réflexion scientifique, les styles de vie suscitent réflexions, intérêt 
et passions. A ce titre, l'ouvrage de Pierre Valette-Florence arrive 
à point nommé pour permettre d'alimenter la réflexion, susciter 
l'intérêt et peut-être déclencher de nouvelles passions. 

Alain Jolibert, 
Professeur Agrégé des Universités, 

Président de l'Association 
Française du Marketing. 



« La science se forme p lu tô t  s u r  une  
rêverie que su r  une expérience et il faut  
bien des expériences p o u r  effacer les 
brumes  du  songe. » 

Gaston Bache la rd  (1884-1962). 
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Avant-propos 

Depuis tout temps, les hommes se sont attachés à décrire et 
à dépeindre leurs semblables. Dans cette optique, les études de 
styles de vie en constituent sans doute un des développements les 
plus récents et les plus importants. Séduisantes à plus d'un titre, 
celles-ci peuvent même fasciner les praticiens et les chercheurs 
non avertis, ou, tout simplement, les néophytes... Si le sujet est 
plaisant, il se révèle également fort complexe. En réalité, son 
approche nécessite force travail, investigation et réflexion. 

Ainsi, cet ouvrage est l'aboutissement d'un intérêt grandis- 
sant à son égard, issu de recherches universitaires menées sur ce 
thème depuis plusieurs années.1 Il est aussi le fruit d'un profond 
désir d'apporter sur les styles de vie un éclairage nouveau et 
objectif, susceptible de faire le penchant d'ouvrages de vulgarisa- 
tion, certes plus accessibles, mais qui sont, au-delà d'une termino- 
logie quelque peu hermétique ou flatteuse, beaucoup moins 
rigoureux et complets. 

Sa lecture peut en être d'un abord moins facile. Nous espé- 
rons qu'elle n'en sera que plus enrichissante. Nous nous sommes 
en effet efforcés de dresser un panorama le plus complet et le plus 
actuel possible de « l'état de l'art » en la matière. Les illustrations 
pratiques, notamment en ce qui concerne la mise en œuvre des 
styles de vie et leurs principaux domaines d'utilisation, n'en ont 
pas été écartées pour autant. Nous souhaitons que son contenu 
apportera à tous, étudiants, enseignants, chercheurs et surtout 
praticiens, les informations, les détails, mais aussi les conseils 
nécessaires pour une meilleure compréhension de l'intérêt et de 
l'apport véritables des styles de vie. 

Pierre Valette-Florence 
Crolles, Isère, septembre 1988. 

1. « Une Évaluation Empirique des Effets des Styles de Vie sur la Consomma- 
tion », juillet 1985 (423 pages). Thèse de Troisième cycle ès Sciences de Gestion, 
Prix Paul Nicolas 1986 de l'Académie des Sciences Commerciales; 

(( L'Implication, Variable Médiatrice entre Styles de Vie, Valeurs et Modes de 
Consommation », janvier 1988 (626 pages). Thèse de Doctorat ès Sciences de Ges- 
tion, École Supérieure des Affaires, Université des Sciences Sociales de Grenoble. 





« Le pr inc ipa l  c iment  des sociétés 
humaines  est l 'indifférence. » 

André Mal raux  (1901-1976). 

Introduction 

« Les styles de vie sont  mor ts  », telle était  la sentence laconique 
de Swiners  dans  son art icle  de 1979. Près de dix ans  p lus  tard,  les 
styles de vie pa ra i s sen t  néanmoins  toujours  f lorissants.  Les 
récents ouvrages su r  ce thème, publ iés  p r inc ipa lemen t  sous 
l 'égide de Cathelat  et Mermet ,  en  témoignent,1 m ê m e  s'ils relè- 
vent du  domaine  de la vulgarisat ion.  Qui plus est, les en t repr i ses  
f rançaises  effectuant  ce genre d'étude, comme  la COFREMCA et 
le CCA, sont a p p a r e m m e n t  f lorissantes.  A tel poin t  que  le CCA 
exporte ses analyses aux États-Unis et songe à d o n n e r  une  dimen- 
sion européenne  à ses recherches  (Cathelat, 1987). Ce véri table  
phénomène  de mode  n 'épargne m ê m e  plus  les pays dits tradit ion- 
nels, comme le Japon, où  viennent  de se c réer  deux organismes2 
d 'étude des modes  de vie. 

Il est vrai que les approches  de styles de vie sont  t rès  séduisan- 
tes. L' intérêt  qu'elles susci tent  est en effet double. Leur  simplicité 
de représenta t ion  p e r m e t  en quelque  sorte d 'avoir  une  « photogra- 
phie  » des tendances  actuel les  dans  u n  domaine  donné. La fi- 
gure 1 donne p a r  exemple une  i l lus t ra t ion des représen ta t ions  
dans  le secteur  des vacances et des loisirs. Mais surtout ,  elles pré- 
tendent  appo r t e r  un  éclairage nouveau  et pe r t inen t  su r  les prati- 
ques de consommat ion .  Ces démarches ,  en se subs t i t uan t  aux 
cri tères t radi t ionnels  d 'analyse que sont  les var iables  socio- 
démographiques ,  tentent  en effet d 'expl iquer  les nouveaux modes  

1. Cathelat, B. (1985), Styles de Vie. Carte et Portraits, vol. 1, Les Éditions 
d'Organisation. 

Cathelat, B. (1985), Styles de Vie. Courants et Scénarios, vol. 2, Les Éditions 
d'Organisation. 

Mermet, G. (1985), Franscopie. Les Français: qui sont-ils? Où vont-ils? 
Larousse. 

Cathelat, B. et Mermet, G. (1985), Vous et les Français, Flammarion. 
2. En 1981, Hakuhodo, la deuxième agence de publicité de ce pays a créé 

HILL: Hakuhodo Institute of Life and Living. Dentsu, l'agence numéro un a 
décidé de créer le sien en 1987. C'est le Sogokenkyusku : Institut de Recherches 
générales. 



1 
FIGURE la 

Styles de vie (CCA) et loisirs 

Source : Mermet (1985), p. 404. 

FIGURE lb 
Styles de vie (CCA) et vacances 

Source : Ibid, p. 402. 



d e  c o m p o r t e m e n t  e t  f o r m e s  d e  c o n s o m m a t i o n  a p p a r u s  c e s  d e r n i è -  
r e s  a n n é e s .  C o m m e  l ' i l l u s t r e  la  f i g u r e  2, e l l e s  e s s a y e n t  d ' e n  d é c r i p -  
t e r  les  t e n d a n c e s  p r i n c i p a l e s ,  a f i n  d e  f o u r n i r  a u x  p r a t i c i e n s  u n  
n o u v e a u  c a d r e  e x p l i c a t i f  d e s  m o d e s  d ' a c h a t .  

P o u r t a n t ,  m ê m e  u n  œ i l  a t t e n t i f  e t  a v e r t i  s e  p e r d  r a p i d e m e n t  
d a n s  l a  s u c c e s s i o n  d e  ces  d i v e r s e s  r e p r é s e n t a t i o n s  c a r t o g r a p h i -  

ques .  L a  l e c t u r e  d e v i e n t  a l o r s  r a p i d e m e n t  « u n e  c o u r s e  d ' o b s t a c l e s  
o u  u n e  j o n g l e r i e  e n t r e  les t e r m e s  e m p l o y é s  » ( L h e r m i e ,  1984), q u i  
p r e n n e n t  u n  c a r a c t è r e  é s o t é r i q u e  o u  v o l o n t a i r e m e n t  t a n t ô t  f lou ,  
t a n t ô t  r a c c o l e u r .  A c e  p r o p o s ,  Wei l  (1983) p a r l e  d u  « j a r g o n  opt i -  
m i s t e  et  f l a t t e u r  », t a n d i s  q u e  F a i v r e  e t  Le M a i r e  (1982) le  q u a l i f i e n t  
d e  « l o g o m a c h i e  » o u  « d ' e m p i l a g e  d e  t e r m e s  ». L ' h o m m e  d ' e n t r e -  
p r i s e  se t r o u v e  a l o r s  p l a c é  d e v a n t  le d i l e m m e  d e  se  l a i s e r  p o r t e r  
a v e u g l e m e n t  p a r  les  d i f f é r e n t s  c o u r a n t s  s o c i o - c u l t u r e l s  q u i  l u i  
s o n t  p r o p o s é s  ou ,  p a r  u n  v i r e m e n t  d e  b o r d  s é c u r i s a n t ,  d e  r e v e n i r  
ve r s  u n  r i v a g e  p l u s  t a n g i b l e  q u e  c o n s t i t u e n t  les  c r i t è r e s  é c o n o m i -  
q u e s  e t  d é m o g r a p h i q u e s  c l a s s i q u e s .  Q u i  c r o i r e  ? Q u e  p e n s e r  d e s  
a c t e u r s  à  s u c c è s  d e  l a  «  recherche-spectac le»  1  ? «  Apôtres  d ' u n e  
n o u v e l l e  m é t h o d e  d ' é l a r g i s s e m e n t  d u  c h a m p  d e s  c o n n a i s s a n -  
ces  »2 o u  « g o u r o u s  b a r i o l l é s  d ' u n e  s o c i o l o g i e  d e  b a z a r  »3 4 ? Tel les  
s o n t  e n  f a i t  les  v é r i t a b l e s  q u e s t i o n s .  

L a  r é p o n s e  h é l a s ,  e s t  l o in  d ' ê t r e  é v i d e n t e .  E n  vér i t é ,  d e p u i s  
p l u s  d e  q u a r a n t e  ans ,  l a  s o c i é t é  d e  c o n s o m m a t i o n  q u i  r e n t r e  d a n s  
l ' âge  m û r  a  b i e n  c h a n g é .  E t  les  a n c i e n s  c r i t è r e s ,  c o m m e  le  sexe, 
le n i v e a u  d ' é d u c a t i o n  o u  l ' a p p a r t e n a n c e  à  u n e  c a t é g o r i e  soc io-  
p r o f e s s i o n n e l l e ,  q u i  p e r m e t t a i e n t  a u t r e f o i s  d e  c a r a c t é r i s e r  les  
c o m p o r t e m e n t s  n ' e n  e x p l i q u e n t  a u j o u r d ' h u i ,  l a  p l u p a r t  d u  t e m p s ,  
q u ' u n e  p a r t  l imi tée ,  b i e n  q u e  s ign i f i ca t i ve .  Les  c a u s e s  s o n t  d ' o r d r e  
d é m o g r a p h i q u e  e t  s o c i o l o g i q u e .  E l l e s  c o n c e r n e n t  p r i n c i p a l e m e n t  
l ' é m e r g e n c e  d u  c é l i b a t ,  l ' a u g m e n t a t i o n  d u  p o u v o i r  d ' a c h a t  d e s  
m é n a g e s  e t  u n e  r é d u c t i o n  d e s  é c a r t s  e n t r e  les  c a t é g o r i e s  soc io -  
p r o f e s s i o n n e l l e s .  

E n  o u t r e ,  la  d i s p e r s i o n  d e s  r e v e n u s ,  a u  s e i n  d e  c h a q u e  c a t é g o -  
r i e  s o c i o - p r o f e s s i o n n e l l e  r e s t e  l a rge ,  r e n d a n t  c e s  c a t é g o r i e s  p l u s  
s u p e r p o s a b l e s  e t  d o n c  m o i n s  p e r t i n e n t e s  p o u r  e x p l i q u e r  les  

1. Bernard-Becharie», J.F. (1985), « La Notion de Révolution Scientifique en 
Économie », Colloque de l'Association Charles-Gide, Montpellier, septembre 
1985. 

2. Burke, M. et Cathelat, B. (1980), « Bilan Rétrospectif des Styles de Vie : les 
Grandes Étapes de leur Évolution », Changements Socio-Culturels et Styles de 
Vie, Bilan des Expériences et Réflexion Prospective, IREP, 1 et 2 octobre 1980, 
47-57. 

3. Benguigui, A. (1980), « Styles de Vie, Sociologie et Marketing », Change- 
ments Socio-Culturels et Styles de Vie, Bilan des Expériences et Réflexions Pros- 
pective, IREP, 1 et 2 octobre 1980, 5-13. 

4. Cités par Grégory, P. (1986), « Recentrés, Décalés, ou Passéistes », Commen- 
taires, 35, 526-531. 



FIGURE 2 

Styles de vie (CCA) et  styles d 'acha t  

RÉPRESSION 

Source: Cathelat (1985), t. 2, p. 174. 



i néga l i t é s .  D ' a u t r e  p a r t ,  u n e  n e t t e  a m é l i o r a t i o n  d u  n i v e a u  d e  vie, 
d e s  d i s p a r i t é s  s a l a r i a l e s  m o i n s  g r a n d e s ,  u n e  b a n a l i s a t i o n  d e  l a  
c o n s o m m a t i o n  c o u r a n t e  t e n d e n t  à  r e n f o r c e r  l a  c o n s o m m a t i o n  

p r i v a t i v e  e t  i n d i v i d u a l i s t e .  D ' a u t a n t  p l u s  q u e  c e t t e  o r i e n t a t i o n  cor-  
r e s p o n d  à  l ' é m e r g e n c e  d ' u n  c é l i b a t  a c c r u  e t  d ' u n e  f é m i n i s a t i o n  
p l u s  i m p o r t a n t e  d e  l a  p o p u l a t i o n  act ive .  C e t t e  n o u v e l l e  d i s t r i b u -  
t i o n  s o c i a l e  r e m e t - e l l e  d o n c  e n  c a u s e  l ' u s a g e  d e s  c r i t è r e s  soc io-  
é c o n o m i q u e s  p o u r  la  d é f i n i t i o n  d e s  s t r a t é g i e s  d e  s e g m e n t a t i o n  e t  
d e  p o s i t i o n n e m e n t  ? 

C e r t a i n e m e n t ,  d i r o n t  les  i n c o n d i t i o n n e l s  d e s  é t u d e s  d e  s t y l e s  
d e  v ie  ! E n  réa l i t é ,  l a  r é p o n s e  l o i n  d ' ê t r e  t r è s  t r a n c h é e  d o i t  ê t r e  
f a i t e  avec  b e a u c o u p  d e  p r u d e n c e .  E n  effet ,  d e s  a n a l y s e s  r é c e n t e s  
o n t  p a r a d o x a l e m e n t  m o n t r é  q u e  c e s  m ê m e s  c r i t è r e s  s ' a v é r a i e n t  
t o u j o u r s  p e r t i n e n t s  p o u r  l ' a n a l y s e  d e  c e r t a i n s  m a r c h é s  t e l s  
l ' h a b i l l e m e n t  e n  F r a n c e  ( H e r p i n ,  1986a) o u  l ' a u t o m o b i l e ,  les  m a g a -  
z i ne s  e t  l es  m a c h i n e s  à  l a v e r  a u x  É t a t s - U n i s  ( M u n s o n  e t  Spivey,  
1981). O n  p e u t  d o n c  d i r e  q u e  d a n s  les  a n a l y s e s  d u  c o m p o r t e m e n t ,  
i ls c o n s t i t u e n t  t o u j o u r s  u n e  c o n d i t i o n  n é c e s s a i r e  m a i s  p e u t  ê t r e  
p l u s  s u f f i s a n t e .  I l  s e m b l e  q u ' i l  f a i l l e  é g a l e m e n t  se  p e n c h e r  s u r  
d ' a u t r e s  i n d i c a t e u r s ,  t e l s  les  v a l e u r s  o u  les  s t y l e s  d e  vie. 

Ainsi ,  c e t t e  é m e r g e n c e  d ' u n e  « n o u v e l l e  c o n s o m m a t i o n  », c ' e s t  
a v a n t  t o u t  l a  « r e d é c o u v e r t e  » d e s  c o n s o m m a t e u r s  p o u r  l e s q u e l s  
les  c r i t è r e s  h a b i t u e l s  d 'âge ,  d e  r e v e n u s ,  d e  sexe  o u  d e  m o d e  d ' h a b i -  
t a t i o n  n e  p a r v i e n n e n t  p l u s  à  c e r n e r  d e  m a n i è r e  p r é c i s e  les  c o m -  
p o r t e m e n t s .  Les  c h e r c h e u r s ,  m a i s  a u s s i  l es  p r a t i c i e n s ,  o n t  d o n c  
e s s a y é  d e  d é v e l o p p e r  d e s  a p p r o c h e s  n o v a t r i c e s  p e r m e t t a n t  
d ' a p p o r t e r  u n  é c l a i r a g e  n e u f  s u r  l a  c o n s o m m a t i o n .  

D a n s  c e t t e  o p t i q u e ,  le  r e p é r a g e  d e s  v a l e u r s  s e m b l e  ê t r e  p r i -  
m o r d i a l .  Ainsi ,  o n  a s s i s t e ,  semble- t - i l ,  à  u n e  c r i s e  d e s  v a l e u r s  d e  
s o c i a l i s a t i o n  a u  p r o f i t  d ' u n  r e t o u r  f o r c e n é  v e r s  le  c u l t e  d e  l ' i nd iv i -  
d u a l i s m e  à  t o u t  p r ix !  B a u d r i l l a r d  n e  note- t - i l  p a s  q u e  t o u t  se  
p a s s e  s u r  u n  f o n d  d ' i n d i f f é r e n c e  t o t a l  a u  s y s t è m e  socia l?  F a c e  à  
u n  i s o l e m e n t  a c c r u ,  d é s a r m é  d e v a n t  u n e  c o n s o m m a t o n  p l u s  
a c c e s s i b l e  m a i s  m o i n s  d i s c r i m i n a n t e ,  e t  p e u  a t t i r é  p a r  les  p r o j e t s  
d e  soc ié té ,  l ' i n d i v i d u  se  r e t r o u v e  a l o r s  f a c e  à  l u i - m ê m e ,  à  l a  r e c h e r -  
c h e  d e  s o n  i d e n t i t é  p e r s o n n e l l e  e t  soc ia le .  D a n s  ce  f a c e  à  f a c e  
a n g o i s s a n t ,  l ' h o m m e  d o i t  a l o r s  s e  f o r g e r  n o n  s e u l e m e n t  u n e  rai-  
s o n  d e  v i v r e  m a i s  a u s s i  d e s  p r a t i q u e s  d e  v i e  q u o t i d i e n n e .  C o m m e  
le n o t e  B a u d r i l l a r d ,  « il n é g o c i e  à  la  fois  s o n  i n d i v i d u a l i t é  e t  s o n  
i n d i f f é r e n c e  à  t o u t  le res te  ». 

1. Mis en évidence très tôt dès 1976 par le CREDOC (Scardigli, V. 1976) qui, 
dans son étude prospective, met l'accent sur « L'exacerbation des Aspirations 
Hedoniques et Individualitaires », op. cit., p. 113. 

2. Baudrillard, J. (1986), « Naissance et Influence des Modes », Restons Sim- 
ples, n° 2. 



C'est alors le culte de Narcisse ressuscité (Lasch, 1981) ou 
comme le dit Weil (1986) « l'angoisse d'un individu seul face à sa 
conscience ». Son « Complexe de Narcisse » c'est de ne pas savoir 
rester seul avec lui-même et « d'avoir besoin des autres pour s'esti- 
mer » et pourrait-on ajouter s'expérimenter. A la recherche de son 
« image », l'homme va désormais multiplier les modèles de com- 
portement et les expériences. Celles-ci sont alors vécues comme 
une richesse et non comme une dispersion. « Le prestige va à celui 
qui est branché sur le plus de circuits possibles » cite Baudrillard 
(1986). Devant le miroir éclaté de sa personnalité, l'individu cher- 
che à en explorer les diverses facettes éparpillées. C'est l'avène- 
ment du polysensualisme cher à la COFREMCA, l'éparpillement 
de ses comportements, la dissolution de ses centres d'intérêt, 
l'éclatement de ses valeurs culturelles. 

C'est précisément ce repérage des valeurs et de leur évolution 
qui fait la caractéristique des approches de styles de vie française. 
Ainsi, la COFREMCA a détecté une quarantaine de courants socio- 
culturels sous-jacents aux attitudes et aux comportements, parmi 
lesquels on relève quelques-unes des grandes tendances qui vien- 
nent d'être évoquées, comme l'individualisme et l'originalité, 
l'hédonisme, l'ouverture à la nouveauté et au changement, le rejet 
de l'autorité et de l'ordre, le polysensualisme et les réactions con- 
tre les contraintes sociales, etc. 

De son côté, le CCA a aussi développé une liste de treize flux 
socio-culturels (Matricon, Burke et Cathelat, 1974), qui met égale- 
ment en évidence la montée de l'individualisme, du symbolisme 
(autrement dit de « l'image »), de la société mosaïque et de la méta- 
morphose (ce qui bouge, les rôles qu'on se donne), mais qui 
s'accompagne parallèlement du renforcement de certaines 
valeurs conservatrices (passivité, recentrage, modélisation, etc.). 
On comprend mieux ainsi l'intérêt que peuvent avoir ces démar- 
ches de styles de vie. La mise en évidence des valeurs dominantes 
dans la société, ainsi que l'adhésion correspondante des individus 
(d'où les typologies), devraient leur permettre de mieux cerner les 
comportements d'achat et les modes de consommation corres- 
pondants. 

Tout aussi séduisante que cette proposition puisse paraître, 
l'homme d'entreprise ainsi que le chercheur peuvent demeurer 
néanmoins sceptiques. Ceci pour plusieurs raisons : 

— Swiners (1979) rappelle ainsi dans son article la poliféra- 
tion, voire les contradictions, des différentes études. Ainsi, il y a 
pour le CCA, quatorze socio-types. La COFREMCA compte neuf 
types socio-culturels et IPSOS parle de six psycho-types (le fami- 
lial altruiste, le rigide traditionnel, le séducteur mobile, l'organi- 
sateur méfiant, l'introverti rêveur). Aux États-Unis, la confusion 
est la même. Pour Yankelovitch, Skelly et White (1981), il y a six 



types, p o u r  Léo Burnet t ,  dix-neuf et Needham,  dix, auxquels  on 
pour ra i t  ra jouter  les neuf  groupes  de l 'étude VALS (Values and  
Life Style Survey), Mitchell (1981). Comme le dit lui-même 
l ' au teur  : « A quel Sa in t  se vouer  ? », t an t  il est vrai  que  cette abon- 
dance et cette d ispar i té  des classif icat ions ne faci l i tent  guère  le 
choix et incitent  p lutôt  à  la prudence,  p o u r  ne pas  dire la ré- 
serve. 

— Le faible pouvoir  prédic t i f  de ces approches  a été mis en 
évidence dans  les recherches  univers i ta i res  (Kapferer  et Laurent ,  
1981 ; Valette-Florence et Jolibert ,  1985). Ainsi, il reste toujours  de 
loin infér ieur  à  celui des var iables  socio-démographiques  qu'el les 
étaient  censées supplanter .  

— Quelques échecs ont  été enregis t rés  p o u r  le l ancemen t  de 
produi ts  basé  su r  des analyses de styles de vie. L 'exemple de la 
revue VIVRE en est une  illustration.1 La publ ica t ion  a rapide- 
men t  cessé faute d 'acheteuse.  La cible visée co r responda i t  aux 
femmes actives de t rente  et qua ran te  ans  hab i t an t  en région pari- 
sienne. Si le besoin  existait  bien, il n 'étai t  pas  assez p régnan t  p o u r  
se t radui re  sous la forme de l 'achat  d 'une  telle revue d ' informa- 
tion. 

Pourtant ,  p lus  proche  de nous, LANCÔME a d m e t  avoir lancé, 
a v e c  s u c c è s ,  s e m b l e - t - i l ,  s o n  p a r f u m  « M A G I E - N O I R E  » 2' C e r t a i -  

n e s  c i b l e s  r e f u s e r a i e n t  d o n c  d e  s e  l a i s s e r  «  p i é g e r »  p a r  l e s  s t y l e s  

d e  v i e ,  a l o r s  q u e  d ' a u t r e s  t o m b e r a i e n t  d a n s  l e u r  f i l e t .  D a n s  l e  p r e -  

m i e r  c a s ,  l a  C O F R E M C A  p r é f è r e  p a r l e r  p u d i q u e m e n t  d e  c i b l e s  

«  p o r e u s e s  » .  

C o m m e  o n  p e u t  l e  c o n s t a t e r ,  n o m b r e  d ' i n t e r r o g a t i o n s ,  v o i r e  

d ' i n c e r t i t u d e s  s u b s i s t e n t .  D e u x  c a u s e s  p r i n c i p a l e s  e t  c o n c o m i t a n -  

t e s  p e u v e n t  ê t r e  a v a n c é e s  : 

—  d ' u n e  p a r t ,  l ' a b s e n c e  d e  b a s e s  c o n c e p t u e l l e s  e t  d ' u n  c o n s e n s u s  

à  p r o p o s  d e  l a  d é f i n i t i o n  m ê m e  d e s  s t y l e s  d e  v i e  ; 

—  d ' a u t r e  p a r t ,  u n  d é v e l o p p e m e n t  s i m u l t a n é  d ' a p p r o c h e s  e s s e n -  

t i e l l e m e n t  e m p i r i q u e s  d o n t  l ' o r i g i n e ,  l a  m i s e  e n  œ u v r e  e t  l e s  

r é s u l t a t s  t r è s  d i v e r s  o n t  e m p ê c h é  t o u t e  c o m p a r a i s o n  e t  p a r  

v o i e  d e  c o n s é q u e n c e  t o u t e  g é n é r a l i s a t i o n .  

L ' u n  d e s  o b j e c t i f s  d e  c e t  o u v r a g e  e s t  p r é c i s é m e n t  d e  c l a r i f i e r  

l a  n o t i o n  d e  c o n c e p t  d e  s t y l e s  d e  v i e  e t  d e  m o n t r e r  q u e  l e s  

d é m a r c h e s  f r a n ç a i s e s ,  q u i  v i e n n e n t  d ' ê t r e  é v o q u é e s ,  n e  c o n s t i -  

t u e n t  q u ' u n e  d e s  d i v e r s e s  m é t h o d e s  d ' i n v e s t i g a t i o n  p o s s i b l e s .  S a  

1. Lancée en octobre 1976, par le groupe HACHETTE sous forme hebdoma- 
daire, puis à partir de mars 1977 mensuelle, elle a cessé de paraître en juillet de 
la même année. Les ventes ne dépassaient pas 30 000 exemplaires, alors que 60 000 
étaient nécessaires pour atteindre le seuil de rentabilité. 

2. Exemple cité par Dubois, B. (1987), op. cit., p. 49. 



s t ruc tu re  qui en est la suivante, s 'ar t icule a u t o u r  de trois par t ies  
principales1 : 

— La première  (Chapitre I) s 'a t tache à res i tuer  l 'origine histo- 
r ique  du  concept  .de styles de vie et à en clar if ier  les différentes 
définitions. Elle présente  ainsi  les fondements  conceptuels,  rare- 
men t  abordés,  su r  lesquels reposent  la p lupa r t  des approches  de 
styles de vie actuelles.  

— La deuxième expose de façon détaillée chacune  des diffé- 
rentes  méthodes  d ' invest igat ion du  concept  de styles de vie en 
sciences du  compor t emen t  et en market ing.  Le chapi t re  II aborde  
ainsi  le concept  de valeurs. Le chapi t re  III s ' intéresse aux inventai- 
res AIO (Activités - Intérêts  - Opinions), p r inc ipa lement  d 'origine 
américaine,  tandis  que  le chapi t re  IV trai te  des approches  typi- 
quemen t  françaises,  p lus  spécifiques. Le chapi t re  V présente  une  
démarche  plus  part icul ière ,  basée  su r  le repérage et la mesure  des 
modes  de consommat ion .  

— La t ro is ième trai te  des styles de vie dans  la pratique. Ainsi, 
le chapi t re  VI a p o u r  object if  d ' i l lus t rer  les différentes applica- 
t ions  des é tudes  de styles de vie. A ce propos, le domaine  publici- 
ta i re  est b ien  sû r  abordé,  mais  également  d 'au t res  secteurs  moins  
connus  tels que  la dis t r ibut ion,  la segmenta t ion  de marché, la con- 
cept ion de nouveaux produi t s  ou  la gestion de la force de vente. 

Afin de mieux  ce rne r  l ' appor t  des styles de vie, il convient 
cependan t  d 'évoquer  dans  le chapi t re  VII les cr i t iques  et les pro- 
b lèmes  qu' i ls  soulèvent. Cela nous  semble  en effet nécessaire.  Fai- 
sant  nôt re  la fo rmule  de Gaston Bache la rd '  : « Il est nécessaire de 
réfléchir p o u r  mesu re r  et non  de mesure r  p o u r  réfléchir », il nous  
p a r r a î t  en effet p r imord ia l  de s ' inquié ter  de la fiabilité et de la 
validité des outi ls  de mesure  et  d 'appréc ia t ion  des styles de vie, 
avant de s ' in te r roger  su r  la na tu r e  de l eur  por tée  et de leur  deve- 
nir, thèmes  abordés  dans  le de rn ie r  chapi t re  de synthèse générale. 

1. Celles-ci sont  complémen ta i r e s  et gagnent  à être  abordées  de manière  
séquentielle.  Elles peuvent  néanmoins  s ' appréhender  séparément  p o u r  les 
beso ins  de lec tures  p lus  rap ides  ou  d ' in térê ts  spécifiques. 

2. La fo rmat ion  de l 'Espr i t  Scientifique. 



PREMIÈRE PARTIE 

Les fondements 

« Le Style est l 'Homme même. » 

Georges Louis de Buffon. 
(1707-1788) 





CHAPITRE 1 

Origines et définitions 

Depuis p lus ieurs  années,  chercheurs  et pra t ic iens  por ten t  u n  
intérêt  croissant  au  concept  de styles de vie. Ce phénomène  peu t  
s 'expliquer en par t ie  p a r  l ' inadéquat ion  et l ' insuff isance des 
variables  démographiques  et socio-économiques t radi t ionnel les  
et les résul ta ts  fournis  p a r  les é tudes  de motivat ions  p o u r  expli- 
que r  p le inement  et de maniè re  sa t is fa isante  le c o m p o r t e m e n t  du  
consommateur .  

Dans la prat ique,  ce concept  recouvre  une  t rès  g rande  variété 
de définit ions qui vont de modes  de c o m p o r t e m e n t  pouvant  être 
d i rectement  observés à des aspects  p lus  cachés  de la vie d 'une  per- 
sonne et suscept ibles  d 'agir  comme dé te rminan t s  de ses compor-  
tements, comme  les valeurs, les at t i tudes,  les opinions  (Hustad  et 
Pessemier, 1974). 

L'objectif  de ce p remie r  chapi t re  est donc de p ré sen te r  une  
synthèse des diverses concept ions  de styles de vie. Compte tenu  
de leurs origines diverses, celles-ci seront  tout  d ' abord  présentées  
dans une  perspect ive h is tor ique  (Paragraphe I). On re t race ra  
ensuite leur  évolution dans  le domaine  marke t ing  (Paragraphe II). 

I. L'HÉRITAGE HISTORIQUE 

L 'appar i t ion  des différentes concept ions  du  style de vie en 
marke t ing  a été précédée p a r  l 'u t i l isat ion d u  concept  dans  
d 'aut res  domaines  des sciences humaines .  Du point  de vue histori- 
que, le concept  de styles de vie se révèle fort  ancien. Il provient  
de l ' intérêt  qu 'ont  por té  depuis  toujours  les chercheurs  à l 'é tude 
de la na tu re  humaine.  Aussi, est-il possible  de r e t r ace r  son origine 
jusqu 'aux  premiers  penseurs  grecs. Ainsi Aristote (384-322 avant 
J.C.) dans sa « Rhétor ique » par la i t  déjà de « l 'éthos » (ou « hab i tus  » 
en latin) qui pe rmet ta i t  de ca rac té r i se r  les manières  d'être, la 
façon de vivre, le s ta tu t  et le carac tère  d ' un  individu. Il insp i ra  son 
disciple Théophras te  (372-287 avant J.C.) qui décrivit  t rente  profils  
psychologiques de son époque (les « Caractères » de Théophraste).  
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Valeurs et besoins,  II, 46. 

Valeurs et intérêts,  II, 47, 48. 

Valeurs et no rmes  sociales, II, 48. 

Valeurs et styles de vie, II, 66, 67, 69, 178. 

Valeurs et t ra i ts  de personnali té ,  II, 47. 
Validité, VII, 183, 184, 185, 186, 187, 188, 189, 190, 192. 

VALS (Value and  Life-Styie), II, 67, 68, 85. 

* Chapitre VIII = Conclusion générale. 
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